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					Introduction
La sexualité éveille la curiosité.
 
La sexualité rend l'enfant curieux des sensations qui lui parviennent de son corps, des sentiments amoureux ou hostiles qu'il éprouve, de ce qui se passe dans la chambre de ses parents ou encore de la différence entre les sexes.
Le parent, désireux d'accompagner l'enfant dans ses questionnements, dispose d'un atout : la découverte de la sexualité va de pair avec celle du langage. Parler d'amour et de sexualité, au rythme de la demande de l'enfant, fournit un excellent support au développement de sa curiosité pour tous les sujets de la vie, en lien avec ses émotions.
 
En 1905, Freud fit la découverte scandaleuse que l'enfant a une vie sexuelle. Il insista beaucoup sur l'importance de répondre à l'intérêt de l'enfant pour les choses de l'amour et du sexe. « L'enfant s'attache aux problèmes sexuels avec une intensité imprévue et l'on peut même dire que ce sont là les problèmes éveillant son intelligence1. »
L'amour et la sexualité sont liés par le langage. Nous allons revenir aux paroles et aux gestes par lesquels le parent prend soin de son enfant dès le moment où il est 
					attendu, regardé, baigné ou nourri. La vie amoureuse et sexuelle commence là, en relation avec les premières rencontres de l'enfant. Jusqu'au temps de la puberté, où le parent s'efface parce que la curiosité de l'adolescent le mène vers une sexualité adulte.
 
Parler avec son enfant est un acte de transmission, qui convoque aussi l'enfant que fut le parent. Passée à la trappe de la mémoire consciente, la sexualité infantile de chacun reste active, puisqu'elle forme l'inconscient de notre vie psychique.
C'est pourquoi, en parlant d'amour et de sexualité avec son enfant, quelque chose, malgré soi, échappe de sa propre sexualité infantile. À la crainte de ne pas trouver les mots justes s'ajoute parfois une gêne légitime.
Comment oser en parler avec son enfant ou son ado ? À l'occasion d'un échange autour d'un sujet aussi brûlant que la sexualité, les frontières fondatrices de l'interdit de l'inceste se rappellent à notre attention.
Les questions et les réponses de ce livre nous conduisent aux portes de la vie sociale, familiale et amoureuse, chacun ayant à cœur l'importance de trouver les mots pour dialoguer avec l'enfant qui grandit.
					
				



1Freud Sigmund, Trois essais sur la théorie sexuelle, p. 91.



					Chapitre 1
Parler d'amour avec son enfant

Il y a un moment dans l'enfance, entre deux et cinq ans, où le petit enfant se rapproche comme un adulte amoureux de sa mère ou de son père. C'est ce que Freud a appelé le complexe d'Œdipe.
Flattés et amusés, les parents sont aussi embarrassés. Ils repoussent gentiment l'enfant, et il est bien qu'il en soit ainsi.
Parce que le complexe d'Œdipe doit « sombrer », dit Freud, pour que s'inscrive dans l'inconscient de l'enfant l'interdiction de l'inceste.
En affrontant l'angoisse dite de castration, l'enfant accepte de perdre cette place imaginaire. Il reconnaît au père la possession symbolique du phallus qui donne un sens au désir de la mère, et sépare la vie sexuelle de l'enfant de la jouissance interdite de ses parents.


Mon enfant est très séducteur envers son père et/ou moi, que se passe-t-il ? Quelle attitude puis-je adopter ?

Il est surprenant et toujours un peu incroyable de voir son enfant se rapprocher en petit amoureux du parent du sexe opposé, pour le cajoler, le demander en mariage et lui promettre d'avoir des enfants avec lui. Tant d'attentions ont un but précis : l'enfant conçoit le projet de remplacer son parent du même sexe. Entre deux ans et cinq ans environ, le complexe d'Œdipe s'installe et disparaît.
L'attitude envers le parent du même sexe oscille entre une franche rivalité et des moments de tendresse : l'enfant redoute quelques représailles et surtout voudrait ne perdre l'amour ni d'un parent ni de l'autre ! Le complexe d'Œdipe se décline donc sur deux fronts qui sont ses versions dites « normale » et « inversée » – dans ce cas, l'enfant est attiré par le parent du même sexe. Les deux parents sont fortement sollicités par l'enfant pendant cette période.
 
Quelle attitude adopter pour que ce temps œdipien existe puis s'achemine vers une fin ? Quand un des deux parents est assailli par l'enfant, l'autre est tenté de baisser les bras devant tant d'ardeur et se sent évincé. Un enfant peut mettre à mal la vie conjugale, et un parent se prendre au jeu de la séduction avec son enfant à son insu. La bonne attitude est de ne pas laisser espérer à 
					l'enfant que se marier, ou être le partenaire amoureux de son parent, est possible, ou le sera plus tard. On accompagnera, par exemple, les moments de câlins avec l'enfant de mots tendres, pour que son excitation physique, qui est grande à cet âge, ne prenne pas le devant de la scène. Cela l'encouragera à exprimer lui aussi ses sentiments et ses sensations, qui peuvent être très intenses.
La parole est un outil de choix pour les négociations œdipiennes dans cette période où l'enfant s'approprie le langage et en joue. Elle accompagne les séparations physiques et psychiques qui jalonnent cet âge de la vie.
 
Par ailleurs, les tâches et les loisirs de la vie quotidienne, partagés tantôt avec le père, tantôt avec la mère, sont une façon de divertir l'exclusivité réclamée par l'enfant. Ainsi, au plaisir d'aimer passionnément le parent peut se substituer celui de « faire comme papa ou maman ». Cela permet à chaque enfant, fille ou garçon, d'être aimé comme le parent qu'il souhaitait remplacer.

Mon enfant dit souvent qu'il ne nous aime plus ou qu'on le déteste. Comment l'apaiser ?

Quand l'enfant déclare la guerre, sous forme d'agressivité ou de bouderie continue, il met les nerfs de ses parents à rude épreuve. Pour l'apaiser, Françoise Dolto, radicale, recommandait de répondre à l'enfant : « Cela 
					n'a aucune importance, tu n'es pas né pour m'aimer1 ! », sous-entendu : « Mais pour vivre ta vie. »
Cependant, l'ambivalence, c'est-à-dire le fait d'aimer profondément quelqu'un tout en le détestant, est un contraste affectif très présent pendant l'enfance. Qui n'a pas rêvé, enfant, de la mort de ses parents ? Ces sentiments inavouables génèrent de la culpabilité, c'est pourquoi l'enfant retournera le problème en disant que c'est lui que l'on déteste.
 
« Je suis en colère contre mon papa, dit une petite patiente de deux ans au psychanalyste anglais Winnicott, parce que je l'aime trop2. » Elle en veut à son père d'éveiller en elle trop d'amour, mais aussi de devoir renoncer à tant de plaisir, et lui exprime son amour par de la colère. De nombreuses frustrations et déceptions jalonnent une vie d'enfant, et le renoncement à certains plaisirs ne se fait pas sans peine.
En général, les manifestations agressives ou jalouses sont suivies d'épanchements tendres. Hans, par exemple, bat son père et l'embrasse ensuite à l'endroit où il l'a battu3.
 
Un enfant grincheux et hostile est un enfant inquiet sur sa capacité à aimer et à être aimé. L'aider à formuler 
					ce qui l'agite lui permettra d'exprimer peu à peu la palette de ses sentiments contradictoires pour les faire coexister avec moins de culpabilité.
Mettre en miroir des mots sur son état est une entrée en matière pour faire évoluer la situation pénible. On peut lui dire, par exemple : « Tu as l'air fâché par quelque chose ou quelqu'un aujourd'hui, que se passe-t-il pour toi ? » Lui demander « Pourquoi penses-tu cela de toi, ou de maman ? », et, bien sûr, écouter sa réponse, l'aidera à ne pas rester bloqué sur des sentiments négatifs. Une réponse en amène souvent une autre quelques heures plus tard, et le dialogue retrouvera un cours plus fluide.

Mon enfant ne jure plus que par la mère de l'un de ses amis et semble me délaisser, dois-je m'en inquiéter ?

Une fillette qui rentre à la maison en claironnant qu'elle préfère la mère de sa copine, ou un garçon qui semble avoir échangé son père contre son prof de foot sont des situations un peu vexantes pour les parents … mais elles sont un bon indicateur de la fin de l'Œdipe, ce qui est une bonne chose. L'enfant est en mesure de remplacer ses parents par d'autres personnes à aimer.
Découvrir comment se passe la vie à l'extérieur de la cellule familiale lui procure un grand plaisir. Il choisit d'adopter ce qui, chez d'autres modèles que ses parents, lui convient.

Le fait de pouvoir étendre son intérêt hors de la famille est le signe que l'enfant s'enhardit à affirmer ses goûts et sa personnalité. C'est aussi l'occasion, pour lui, d'être mis en valeur par des adultes autres que ses parents, d'une manière nouvelle.
 
Au moment d'une naissance dans la fratrie, l'attrait pour un autre adulte peut ressembler à un règlement de comptes, avec un parent trop occupé au goût de l'enfant qui fait alors jouer la concurrence. Il n'est pas inquiétant que l'enfant trouve à glaner un peu d'attention auprès d'une autre personne, pour autant que celle-ci ait la confiance des parents.
Et puis, il y a toujours dans l'enfance un moment où l'on va voir si l'herbe est plus verte ailleurs ! Affirmer que les parents du copain sont beaucoup mieux permet à l'enfant de se faire une idée de ce qui lui plaît ou déplaît chez les siens, d'intégrer les valeurs familiales et de prendre du recul.
Les scénarios autour de parents imaginaires ou adoptifs, sous couvert de remplacer avantageusement les vrais parents, sont de véritables déclarations d'amour déguisées aux parents de son plus jeune âge, tels que l'enfant en a la nostalgie4.
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